
Rdsumd : Alms que l 'Asie est présentée 
aujourd'hui comme un exemple de dévelop- 
pement économique réussi, quels sont les 
facteurs susceptiblep. d'expliquer cette per- 
formance : ressources naturelles, politique 
libérale d'ouverture au  monde, articula- 
tion du rôle de l'gtat, du marché intérieur 
et des échanges extérieurs pour soutenir 
une croissance forte, dynamisme du monde 
rural et de ses activités composites, inves- 
tissements étrangers, influence du Japon, 
père fondateur et modèle de la croissance 
asiatique ? ... Les auteurs, hommes de "ter- 
rainH retracent l'existence de cette indus- 
trialisation à multiples facettes. ils s'inter- 
roigent aussi sur son avenir face aux pro- 
blèmes posés par le maintien ou non des 
avantages comparatifs dont a bénéficié 
l'Asie (bas salaires notamment), par l'évo- 
lution de l'organisation de la régwn, par 
les règles du jeu multilatérales négociées 
dans le cadre de l'Organisation Mondiale 
du commerce (OMC), par la montée de la 
Chine et de l'Inde ... 

Mote-clefs : Asie, Industrialisation, Avan- 
tages comparatifs, Régionalisation. 

es processus contemporains d'industrialisa- 
tions en Asie suscitent nombre d'ouvrages 
admiratifs e t  de commentaires Qlogieux sur 
des elements tels que la vigueur de la crois. 

sance, la progression des  productions indus- 
trielles, la competitivite des exportations de pro- 
duits manufkctur6s, ainsi que la prosperit6 appa- 
rente de societes ayant maîtrise leur demogra- 
phie e t  la modernisation de nouvelles metro- 
poles. 
Lea analyses s'accordent A reconnaître les perfor- 
mances mais divergent bien entendu dans Piden- 
tification des facteurs fondamentaux ou dans 
l'explication des mecanismes determinants : 

1 

V La diversit6 des dotations en ressources natu- 
relles a-t-elle joue en  faveur des  pays moins 
dotes ? Ceux-ci auraient dû faire 'feu de tout bois' 
pour amorcer la croissance sans  beneficier de 
rentes trop faciles. Naturellement les exemples 
du Japon de la Code  ou de Taiwan (donc ce qu'il 
es t  convenu de designer sous le terme 'Asie de 
l'Est'), ou encore Hong-Kong . e t  Singapour, le  
laisseraient penser. Pourtant les Qmergences des 
autres  pays de l'Asie du Sud-Est ( Thaïlande, 
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Malaysia, Indonbsie) semblent montrer que Pex- 
ploitation des ressources agricoles et minidres 
peut fonder des industries vigoureuse. 

V L e  liberalisme Qconomique explique-t-i l  la 
vigueur de l'ouverture aux 6changes mondiaux et  
des  initiatives de diversification industrielle : 
remontee de filieres, conquête des marches inter- 
nationaux ? Certes depuis un decennie la Banque 
Mondiale soutient des propositions dans ce sens. 
Mais dans  le rapport  sur " les Miracles Asia- 
tiques" publie en 1993, cette institution recon- 
naît la part prise par PEtat et les dispositifs ins- 
titutionnels dans l'orientation e t  l'organisation 
d e s  activites economiques pour soutenir  une 
croissance forte. D'autres au teu r s  on t  même 
place le rôle promoteur de PEtat a u  centre de 
leur analyse des dynamismes asiatiques 

V L e s  intervent ions e t r ange res  ont-elles 6tB 
determinantes dans  le decollage industriel de 
l'Asie - qu'il s'agisse des  investissement des  
F i r m e s  &mul t ina t iona le s  (F.M.N), ou  d'une 
dependance 6conomique e t  financiere vis vis 
d e s  anc iennes  pu i s sances  coloniales ou d e s  
grands pays industriels ? E n  fait les investisse- 
ments Qtrangers ont 6th le fait tant des multina- 
tionales que des reseaux financiers asiatiques - 
par exemple ceux de la Diaspora chinoise ou des 
entreprises d'Asie de l'Est vers l'ASEAN* depuis 
1986. Par ailleurs, les liens ex- ou quasi  colo- 
niaux ont 4t6 bien distendus par un demi sihle 
de diversification des alliances e t  d'edification de 
liens intra-regionaux. 
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Aux lendemains de la Deuxieme Guerre Mondia- 
le, le .'paysage industriel' Asiatique &ait marque 
par de profondes disparites. Alors que dans tout le 
continent les campagnes hbbergeaient, occupaient 
et nourrissaient la quasi totalite de la population 
(en assurant le surplus necessaire aux exporta- 
tions, aux elites et  aux institutions) des foyers 
d'activith in du strielle re tenaient 1' attention des 
experts des Nations Unies charges d'encourager le 
dbveloppement (Nations Unies, 1949, p.28): Le 
Japon &ait signale pour le progres de son indus- 
trie, l'Inde montrait une structure fort diversifiee, 
la Chine se desagregeait et  l a  Coree semblait 
engluee d a n s  l a  penurie ; l'Asie du Sud-Es t  
connaissait des situations contrastees - prosperite 
en Thaulande et  aux Philippines, contre crises 
interieures en Birmanie, Indochine, Malaisie et  
Indonhie. 
Ainsi dans son periple asiatique de 1959 ' I  De 
Caboul B Pekin ' I ,  G. Etienne pouvait-il Bmettre la 
remarque suivante su r  l a  Thaulande, pays qui 
devait, 40 ans plus tard, etre qualifie de 'nouveau 
dragon industriel': "nous trouvons au Siam des 
types d'industries communs 21 plusieurs pays 
d'Asie du Sud-Est ; ces sont des industries de 
consommation transformant les matieres pre- 
mieres locales [rizeries, sucreries, scieries, cimen- 
terie, production de caoutchouc, de papier et  de 
conserves]. Ce domaine semble offrir des perspec- 
tives limitees. Les industries sont surtout des- 
tinees au marche local puisque la plupart des voi- 
sins suivent la meme politique industrielle ". Per- 
tinente en son temps, cette remarque fait prendre 
conscience du changement de contexte de l'indus- 
trialisation asiatique con temporaine. 

En effet, les origines industrielles ont et6 mar- 
quees A la fois par la mise en place d'activitbs des- 
tinees B valoriser des produits d'exportations, et  
par celles approvisionnant le march6 interieur ; 
ces dernieres se sont developpees des le premier 
quart de ce siecle sur la base d'initiatives d'entre- 
preneurs locaux @ar exemple le textile en CorBe, 
la cimenterie en Tharlande). 

Dans les annees 50, comme le constate G. Etien- 
ne, le mot d'ordre technocratique est B la protec- 
tion des activites fournissant les biens necessaires 
au march6 domestique. Ainsi apparaissent les 
fiefs industriels des grands conglomerats publics 
ou prives qui semblent une priorit6 pour une 
phase de reconstruction des Bconomies sur la base 
de ressources naturelles abondantes, et  de rarete 
des' capitaux et  des moyens - humains et tech- 
niques - d'expansion industrielle. 

Par la suite,  sur  une periode de plus de trois 
dbcennies, la promotion de l'industrialisation va 

ion 
conduire les gouvernements B sblectionner les sec- 
teurs, les projets prioritaires e t  leur offrir. des 
avantages diminuant certains coQts ou leur expo- 
sitions B la concurrence. L'interaction entre l'Etat 
e t  le Marche semble donc au coeur des exp6- 
riences d'industri,alisation en Asie - sans que l'on 
y voie un caractere d'un u modele specifique u ,  

mais plutdt des pratiques permettant de catalyser 
les interventions d'une diversite d'acteurs produc- 
tifs. 

Ainsi, les  Bconomies asiatiques ont connu des 
phases  de croissance soutenue s u r  plusieurs 
decennies mais aussi des ajustements drastiques - 
la plupart de celles qui Btaient engagees dans la 
voie capitaliste dans les annees 70 ont-elles dh 
faire face au premier puis au second choc petrolier - et 21 ses consequences en terme de ralentisse- 
ment du commerce international, ou de dorien- 
tation des flux financiers. A cette Qpoque, cer- 
t a ins  pays connaissent des crises graves - et 
même des annQes marquees par un taux de crois- 
sance negat3. 

Fait  remarquable, ces 'economies asiatiques A 
haute performance' (EAHP selon la Banque Mon- 
diale) ont reussi A maftriser leurs crises Qcono- . 
miques, et B effectuer les ajustements n6cessaires1 
en profitant d'opportunitbs de rebond e t  de rede- 
ploiement ; Ainsi la plupart de ces Etconomies asia- 
tiques ont dh faire face au cours des vingt der- 
nieres annees A des contraintes de gestion macro- 
Bconomique similaires B celles des autres pays en 
d6veloppement, qu'il s'agisse de l'endettement 
externe, de poussees inflationnistes, de parite 
monetaire ou de finances publiques, mais elles ont 
&it6 le derapage (hyper-inflation, endettement . 
massif) e t  les blocages' cumulatifs. La Banque 
Mondiale presente ce phhomene en indiquant la 
souplesse des reactions correctrices, mais en ne 
soulignant pas suffisamment le support institu- 
tionnel de telles reactions : institutions publiques 
bien etablies, dotees de technocrates competents 
et  relativement autonomes, acteurs prives jouant 
le jeu ( p a r  exemple d'une devaluation comme 
incitation B exporter), normes de stabilite macro- 
Bconomique acceptees et souhaitbes (signe de cr6- 
dibilite in terieure et  inte rna tion ale). 

Les pays B economies socialiste, voisins de ces 
EAHP " ont ,  pour l eu r  p a r t ,  e n  quelque sor t  
differ6 leur ajustement, et leur integration B l'Bco- 
nomie mondiale jusqu'au milieu des annees 80 - 
Ainsi la Chine et le Viet-nam constituent un sorte 
de quatrieme vague d'industrialisation (A laquelle 
on hesite encore pour l e  moment integrer la Bir- 
manie et le Laos). 

8 -Informations et Commentaires - No 96 - Juillet-SepOembre 1996 



., 

w 

Des performances aux réalités contrastées 

Les percées indurtrieller : 
du marché intérieur ’ 

aux créneaux d’exportation. 

Dans  les pays d‘Asie de l’Est (CorBe, Taiwan), la 
protection du marche interieur a permis d‘asseoir 
les strategies de diversification et  de remontee de 
filidre, sans decourager l’accueil d‘activites de pro- 
duction internationale ’delocalisbes’ (chaussures, 
articles de sport, Qquipements auto...). La phase 
de consolidation d’une large base industrielle 
prend place dans les annees 70. DQs le milieu des 
annees 80, on observe un redeploiement commer- 
cial et  l a  delocalisation de branches declinantes 
(confection, chaussure, agro-alimentaire). Parall&- 
lement, les branches porteuses ont maintenu leur 
compdtitivit6 (sidbrurgie, chantiers navals), et, 
pour certaines accentue leur internationalisation 
(cas de l’electronique et de l’automobile). Dans le 
m&me temps, le marche interieur devient plus 
intensif en importations (biens de consommation 
de luxe, et biens d‘equipement elabores). 

Chez les ‘nouveaux tigres’ d‘Asie du Sud-Est 
(In done sie, Malaysia , Th arlande , rejoints r6cem- 
ment par les Philippines) des strategies compo- 
sites fondees A la fois sur la valorisation des res- 
sources naturelles e t  minihres, la mise en avant 
de l’avantage competitif des bas salaires, la sub- 
stitution d’importations, ont et6 mises en place 
depuis le milieu des annees 60. Ce n’est que 
depuis une dbcennie que se sont affirmees l’ouver- 
ture economique (accompagnee de liberalisation 
administrative et financi8re) et le r6le moteur des 
activites industrielles tournees vers l’exportation. 
Su r  de nombreux creneaux ces pays sont venus 
concurrencer, ou parfois remplacer les economies 
d‘Asie de l’Est, comme fournisseurs de produits 
manufactures pour le marche mondial ; ils ont 
d’ailleurs en beneficie des delocalisation asia- 
tiques, et dans une moindre mesure d‘une integra- 
tion regionale des grandes firmes. 
I1 faut cependant souligner le r6le structurant que 
continue de jouer dans ces pays le monde rural, 
aux activites composites, de m&me que la diversite 
des sources de richesses au dela des piliers agri- 
coles et  industriels - qu’il s’agisse des recettes de 
1’Bmigration (vers le Golfe Persique, ou le Japon) 
ou de celles tirees des activitbs touristiques. 

Dans le cas des ‘petits dragons’ - Singapour et  
Hong-Kong - l’adaptation A l’environnement inter- 
national et aux opportunites regionales suppose 

de gerer l’ouverture commerciale et le redeploie- 
ment des activitbs avec perseverance. Ces deux 
‘cites-Etat’ montrent le r61e majeur de l’economie 
de service (transport et  finance) dans l’industriali- 
sation, ainsi que l’imperatif de coller aux realites 
g6o-strathgiques (Singapour charnidre entre le 
Pacifique et l’Oc6an Indien, joue un r6le actif en 
Indochine, Hong-Kong, porte de la Chine du Sud a 
toujours joue le r61e d’une plaque tournante vers 
l’ASEAN). 

Expiriences d’indurfrialiration 
et rtrafigier nationaler. 

Les nouveaux pays industriels d‘Asie, ont eu ten- 
dance a regarder le Japon comme le pbre fonda- 
teur ou le paradigme de la croissance asiatique 
(symbole d’un pays 21 forte coherence nationale, 
capable de se moderniser, d‘@tre la premiere puis- 
sance industrielle de l’Asie, et  de se reconstruire ... 
malgr6 et avec les influences exterieures). Ils ont 
naturellement cherche B prendre exemple sur le 
precurseur ou les aines - on note une fascination 
pour les NPI d’Asie de l’Est parmi les pays de 
l’Asean au debut des annees 80 - mais ne se sont 
pas prive de s’imiter (observation reciproque des 
strategies commerciales, alignement des mesures 
de politiques Bconomiques ou de promotion). 

Ainsi les strategies de promotion industrielle ont 
b t e  marquees par un fort mimetisme, mbme si les 
mise en oeuvre effective ont et6 dissemblable du 
fait des differences notable tant dans les cadres 
institutionnels que socio-konomiques (concentra- 
tion des branches, structuration geographique). 
De m@me, le diagnostic sur le necessaire retrait de 
l’Etat des activites industrielles productives a-t-il 
et6 partage par la plupart des pays, conduisant a 
des mesures de privatisations menees de façon 
tres progressive. 

I 

I1 semble, par ailleurs, que le contexte de globali- 
sation conduise 31 un  renouvellement des liens 
en t r e  l e s  ‘E ta t s  d6veloppeurs’ e t  l e s  acteurs  
prives, sous l’influence de trois facteurs : la plu- 
part des pays asiatiques connaissent une phase de 
renouveau institutionnel e t  de questionnement 
d6mocratique, les acteurs prives reconnaissent 
que le maintien de la prosperite suppose une 
regulation consensuelle, finalement les enjeux 
internationaux (paix et stabilites asiatiques, nego- 
ciations commerciales mondiales ...) accentuent le 
besoin de diplomatie comme de debat et  de pros- 
pective au niveau national. 

ì 
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ber débals sur ler in urtriarlisa +ions asiatiques 

Le mainlien des avantaees compéti#ih . 
. . ~  . I *  

L'enjeu contemporain de maintien des avantages 
competitifs dans les industrialisations asiatiques 
se presente de maniere comparable e t  semble 
dependre d'un faisceau d'616ments tels que la  pro- 
motion du capital humain, la liberalisation et la 
densification de circuits financiers nationaux et 
re gionaux. 
Ainsi, on note au niveau des pratiques salariales 
une l en te  convergence ; I1 y a une dizaine 
d'annees, la plupart des chaussures I' Nike I' ven- 
dues dans le monde etaient fabriquees en CorBe. 
En  1994, le dis t r ibuteur  amhricain a pr is  le 
contri3le de son partenaire coreen pour construire 
un reseau de distribution de chaussures fabri- 
quees en IndoneSie e t  e n  Tharlande. Les b a s  
salaires  const i tuent  un avantage comparatif 
instable dans un environnement mouvant. Actuel- 
lement les nouvelles frontieres de l'Asie indus- 
trielle, caracterisees par de faibles niveaux de 
remuneration, se trouvent soit dans les pays en 
transition (Vietnam e t  Chine) soit en Asie du Sud 
(Bangladesh, Inde, Pakistan) pays qui sont faible- 
ment exportateurs. Les experiences asiatiques 
recentes montrent que plus un pays est insere 
dans l'&change international, plus les salaires 
augmentent. 

Par ailleurs, il est difficile de maintenir un &art 
important entre 1'6volution de la productivite e t  
celle des salaires, aussi la croissance attendue des 
economies asiatiques, et la recherche de progres 
de productivite devraient s'accompagner d'un 
accroissement des salaires et probablement d'une 
appreciation des taux de change - chez les anciens 
comme les nouveaux tigres asiatiques. 

l a  répiona~ira~ion.ariatiq~e 
e l  I'amiIíoration der cadrer 
de I'intiqration indurhielle. 

l e s  Bchanges intra-asiatiques ont progresse au  
cours de l a  dernieres decennie - tant  au  niveau 
des matieres premieres que des produits trans- 
formes -ils representent plus de la moiti4 des 
Bchanges de la zone au debut des annees 90. Pour- 
tant, sur le plan industriel, la preponderance des 
politiques de construction nationale continue de 
minorer le r61e des strategies d'integration regio- 
nale de certaines firmes (comme dans  l'bletro- 
nique ou l'automobile). Par  ailleurs les obstacles 
institutionnels ou ceux lies aux reseaux d'infra- 
structures deme Uren t. 

Les institutions regionales sont des groupements 
de pays dot& de statuts divers - ils jouent le plus 
souvent le rBle de forum de debat, et d'affichage 
d'objectifs consensuels. Dans ce contexte 1'Asean 
s'est singularisbe en promouvant des politiques 
volontaristes, peu suivies d'effet dans les annees 
80 mais  recemment remises l 'honneur avec 
l'bsean Free Trade Area. 

Dans ce contexte, les elements determinants de la 
structuration industrielle asiatique sont autant 
les cadres de nkgociations globales (telles que 
celles de l'organisation Mondiale du Commerce) 
que l'6volution des rapports avec les grandes puis- 
sances emergentes telles que la Chine et, au siAcle 
prochain sans doute, l'Inde. 
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